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Reponses.
Nos instituteurs antimilitaristes pretendent que leur

action n'est entachee d'aucune tendance politique, bien
au contraire, qu'elle ne prend sa source que dans un motif

ideal d'education. La conference romande des
instituteurs et institutrices qui vient d'avoir lieu ä Porren-
truy, du 28 juin au ler juillet ecoules, et dont le theme
«l'ecole et la paix» semblait y tenir une premiere place,
fait resso'rtir qu'il en est tout autrement. L'assemblee
s'est elevee avec force pour demander la suppression
du budget militaire et l'utilisation des credits qu'il com-
porte au benefice de l'assurance vieillesse et de la lutte
centre la tuberculose et le cancer, et, d'autre part, elle
a preconise l'organisation du service civil lequel doit etre
«une ecole de solidarity pour tous». L'on souleve lä des
questions politiques lesquelles ne se laissent pas resou-
dre par l'educateur seul, mais qui sont en premiere
l'igne du ressort de nos politiciens et de nos gouverne-
ments.

La conference du professeur Victor Bäsch de Paris,
president de la Ligue des droits de l'homme, a fait une
impression profonde, inattendue presque des amis de
la paix. En ce qui concerne la guerre et le desarmement,
il s'est prononce dans ce sens, e'est que suivant les
principes de la Ligue pour les droits de l'homme, les
droits de la guerre defensive doivent etre reconnus. II
faut se garder d'un enseignement amihilant chez l'enfant
toute energie ä se defendre. Etant donnes la situation
embrouillee et le disordre dans lesquels se trouve l'Eu-
rope, il est impossible de precipiter le desarmement
complet immediat. Les exigences des antimilitaristes
s'etaient principalement des avant la conference, sur
les renseignements que donnerait le professeur Bäsch.
Ses paroles ont eu l'effet d'une douche froide. II est ä

esperer qu'elles feront sentir leur pouvoir rafraichissant
bien fait pour degriser.

A Berne, Aarau, Geneve, et partout oü certaine
agitation s'est manifestee contre l'armee, des opinions
contraires se sont fait jour. Elles prouvent avec la plus
grande clarte voulue, que le corps enseingnant, dans son
immense majorite reconnait la necessity de la defense
nationale et qu'il est dispose ä continuer ä l'avenir ä

travailler dans ce sens dans les ecoles.
Dans le Canton de Zurich, une manifestation contre

les 216 collegues qui soutenaient les instituteurs genevois,

avait egalement ete envisagee Certaines per-
sonnalites marquantes du corps enseignant, des villes et
de la campagne, etaient disposees, afin d'apporter le
calme dans la population, ä signer une declaration com-
me quoi le corps enseignant zurichois dans sa majorite
se tient sur le terrain de la constitution et considere
comme une faute de vouloir acheter la paix au prix de la

security de son propre pays. La manifestation fut fina-
lement laissee de cote ensuite de la pression exercee
par le rejouissant resultat de la conference de Porren-
truy, et, egalement dans le but d'eviter les grosses
disputes qui n'ont pas manque de se produire lä oü Taction
contraire fit ressortir quel etait le veritable esprit des
milieux instituteurs. L'on se faisait aussi de plus en plus
ä l'idee qu'il etait imprudent d'attacher plus d'impor-
tance qu'il ne le meritait, ä ce petit groupe. La composition

de celui-ci du reste est telle qu'il ne faut pas
s'attendre de lui ä des bouleversements considerables.
II comprend, en partie, de pures idealistes lesquels, dans
leur effort sincere ne voient pas la situation politique
dans laquelle est TEurope ou ne veulent pas le voir;
puis, une certaine quantity d'anciens ardents defenseurs
de la patrie lesquels pour des raisons personnelles quel-
conques ou certaines desillusions intimes se croient en
devoir de jeter la haine et le deshonneur sur tout ce
qui touche au militaire; quelques jeunes, ä peine assez
adolescents pour remplir leur devoirs militaires; d'au-
tres encore, ä la remorque de l'idee parce que de mode
aujourd'hui et qu'il semble de bon ton d'emboiter le pas;
un grand nombre d'institutrices se laissant guider par
le sentiment du moment; telle est la composition des 216
qui se groupent autour de certain ancien professeur
connu pour son action contre la defense nationale. Ce

groupe ne se trouve aujourd'hui pas meme au tournant
d'exciter Tinteret, cela ne voudrait pas la peine non
plus de le tenir en eveil artificiellement. Le peuple
zurichois connait ses instituteurs. II sait que leurs idees ne
correspondent pas avec celles des 216. En fin de compte,
il sera fait en sorte que si ces derniers continuent leur
action une reponse de la part des collegues ne saurait
tarder, reponse qui ne le cedera en rien ä celle de la
conference de Porrentruy.

La soiree contradictoire organisee, il y a quelques
semaines, ä Zurich, par le Comite de district pour la
societe des nations, a demontre que les idealistes no-
toires parmi ceux qui sont contre la defense nationale
ont fort peu d'arguments plausibles ä la contradiction.
II est meme tout ä fait desesperant d'entamer avec eux
une discussion serieuse. Celui qui dans notre armee est
revetu de n'importe quel grade, qui prend ä coeur son
devoir de patriote et se sent anime d'une telle conviction

qu'il lui apparaitrait criminel de laisser notre pays
sans defense, est considere comme «militariste», quoi-
qu'il soit universellement connu que personne chez nous
ne voudrait agir reellement en militariste, cela n'existe
pas. Dire aussi que les societes d'officiers et de sous-
officiers ne servent que pour jouer au soldat, est plus
ridicule que blessant. Nous savons tous pourquoi nous
sommes reunis: Le service militaire reclame te tous
ceux qui prennent leurs devoirs ä coeur de grosses obli-
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gations vis-ä-vis desquelles nous ne nous sentons ä la
hauteur que si nous efforqons de nous perfectionner hors
service. Cela n'a rien ä dire avec «jouer au soldat». Fi-
nalement cet effort tendant ä la perfection est au moins
aussi franc et loyal, pour nous soldats, que l'obsession
qui anirne les antimilitaristes ä servir la cause de la paix
et de la justice.

La societe de sous-officiers de Geneve attend du
Comite central de l'Association suisse de sous-officiers
une action energique contre les antimilitaristes. II est
tout naturel que les dirigeants de notre Association tien-
nent haut la parole qu'ils ont donnee en son temps ä la
societe suisse des officiers de lutter avec energie la main
dans la main. L'idealiste de race ne saurait pas plus
qu'un autre, faisant confiance dans la bonte de son pro-
chain, tenir ouverte sa maison jour et nuit. II saura
se servir d'une clef laquelle lui donnera la plus grande
securite. Le clef de notre maison suisse, c'est notre
armee de milice, bien preparee, pour la defense seule-
ment, et composee d'officiers, de sous-officiers et de
soldats. Ce seront eux en definitive qui supporteront les

consequences d'une idee de defense relächee et d'un
manque de volonte ä se defendre, qui le payeront de
leur sang tandis que les apötres de la paix chercheront
ä se laver les mains dans l'innocence. Personne ne vou-
dra prendre en mauvaise part ceux qui appartiennent
ä l'armee, ä les voir se tenir sur leurs gardes et riposter
ä temps avec energie et serieux des le moment oü Taction

des antimilitaristes tendra ä provoquer des tiraille-
ments. Möckli, Adj.-s.-off.

Billet du jour.
La grande fete de gymnastique de Lucerne a ete

l'occasion pour Monsieur le President de la Confederation

de prononcer un magistral discours qui a eu un
grand retentissement. Au debut du XIX. siecle, alors que
Tesprit federal se cherchait encore, c'est ä nos societes
qu'on demanda la formule magique qui devait permettre
aux differents enfants de la Suisse de prendre contact
les uns avec les autres: societes militaires, de gymnastique,

de tir, societe helvetique des sciences naturelles,
societe helvetique (fondee dejä au XVIII. siecle). Au-
jourd'hui encore quand Tesprit patriotique est en danger,

c'est ä nos grands groupements nationaux qu'on
fait appel pour reagir. Apres les discussions provoquees
par la preparation du fameux congres des instituteurs
ä Porrentruy, apres les cent tentatives communistes des-
tinees ä ruiner Tesprit national, le Conseil federal a

trouve bon de s'adresser directement au pays par le tru-
chement de Torateur de Lucerne. Monsieur Schulthess
a mis les points sur les i! Dejä un peu partout des
protestations de citoyens clairvoyents avaient ouvert les

yeux de nos autorites sur le grave danger des menees
antimilitaristes en Suisse; relevons la belle lettre des
Sous-officiers de Geneve au Comite central de notre
association et que nornbre de journaux ont reproduite.

Voici les paroles de M. Schulthess:
«Gymnastes, c'est sur votre force, sur vos capaci-

tes et sur votre travail que repose en bonne partie la
defense nationale. La gymnastique est l'ecole indispensable

et la meilleure ecole de notre armee. Celui qui
la pratique rend service au pays. Si vous n'etes dejä
soldats, vous entrerez prochainement dans les rang de
l'armee, que vous ferez beneficier non seulement de vos
capacites physiques, mais aussi de votre esprit de discipline,

qui est Täme de toute armee. La Suisse est le pays

le plus pacifiste du monde, et notre premier souci est
de lui conserver la paix. Mais c'est precisement pour
cela que nous devons etre en mesure de defendre notre
neutrality et notre independance. Celui qui s'abandonne
aux autres est perdu. Grace ä notre armee disciplinee
et bien preparee, nous n'avons pas ete entraines dans
la guerre. Cette armee sera dans Tavenir, egalement,
la garantie la plus süre de notre independance et de la
paix. —

C'est dans cet esprit que je salue l'armee. Elle est
le fondement de notre Etat, le Symbole de notre unite
nationale, Texpression de notre volonte de rester libres
et independants. Je reinercie ceux qui ont assume la
täche difficile et souvent ingrate de diriger et de sur-
veiller Tinstruction de nos soldats. Nous avons confiance
en eux. Puisse le sentiment de responsabilite de nos
officiers s'affirmer dans- la mesure ou ils se penetrent
de Timportance de leur täche. De la maniere dont ils
accomplissent cette täche et notamment de la nature
de leurs rapports avec la troupe depend en bonne par-
tie Taffection du peuple pour l'armee, cette affection qui
seule nous permet de maintenir l'armee ä la hauteur
des exigences.»

Voilä qui est parier nettement et nous applaudissons
tous au beau discours du premier magistrat de l'Helve-
tie! Mens sana in corpore sana! C'est une belle devise!
Puissent tous les gymnastes-citoyens comprendre le
vrai sens de cette phrase, que dans leur corps, sain par
Tequilibre admirable de leurs fonctions naturelles, un
esprit vraiment sain regne en maitre inconteste.

Qu'ils aiment l'ordre et la justice, toutes vertus qui
sont ä la base de Torganisation de notre armee!

Monsieur le President de la Confederation aura rendu

un imense service ä toute la Suisse en attirant l'at-
tention du peuple sur le röle necessaire de notre armee!

*
Un mot encore pour en finir avec les longues pole-

miques du Congres de Porrentruy: des rectifications ont
paru dans la presse concernant les discours des princi-
paux orateurs. On a notamment insiste sur le fait que
l'armee defensive est «admissible» dans certains pays!
Les agences d'informations ont, parait-il, deforme le sens
de la pensee dominante ä ce sujet!... Peut-etre! Et
encore faudrait-il verifier ces dires!... Mais il n'en reste
pas moins vrai que des anti-militaristes notoires, etran-
gers, sont venus perorer chez nous devant des educa-
teurs dont un bon tiers sont dejä acquis ä leurs nefastes
theories!

Et voilä le danger!
Caveant consuler?

*

Une bonne nouvelle pour nos tireurs! Notre equipe
nationale pour le tir au pistolet vient de remporter une
brillante victoire ä Loosduinen. Elle a totalisee 2581

points.
Elle est suivie dans l'ordre par 1'Espagne, la France,

la Tchecoslovaquie, TItalie, la Belgique et la Hollande.
C'est notre chef de file, le Dr. Schnyder, de Balsthal,
qui est champion du monde!... Vive la Suisse!...

*

Puisque la grande fete de Lucerne attire tous les
regards sur les gymnastes il est bon de connaitre l'or-
donnance sur Tinstruction preparatoire que vient d'edic-
ter le Conseil federal. Elle se rapporte ä Tenseignement
de la gymnastique ä l'ecole; cette brauche est obliga-
toire; des dispenses peuvent etre naturellement envi-
sagees.
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